
 1 

AP Spiritualité  
 
Beaucoup connaissent déjà la Spiritualité de l’AP, mais nous allons y revenir 
aujourd’hui en quatre temps. 
 

1. L’histoire de l’AP écrite par John Vessels 
 
Quel charisme de l’Esprit à l’Eglise à travers l’Apostolat de la Prière ? C’est la question 
qui nous accompagne. Quelle grâce particulière l’Esprit donne-t-il à l’Eglise par le biais 
de l’AP ? 
Naissance le 3 décembre 1844. L’AP naît missionnaire, à la fête de St François Xavier. 
Pendant la période missionnaire. Apostolat signifiait Mission. Comment participer à la 
Mission de l’Eglise ? Que tous les peuples comprennent que toute leur vie est une 
mission. Il faut être missionnaire ici. Toute ta vie est une mission. Quoi que tu fasses, sois 
missionnaire. Le Père Gautrelet FX disait : « soyez missionnaires ici ». Je vais vous 
montrer comment être missionnaire. Offrez votre vie, et cela sera en lien avec la vie 
missionnaire, offrir sa et participer à la mission de l’Eglise Universelle. Il parlait aux 
scolastiques de Vals, à Toulouse.  
 
Dès le début, l’offrande quotidienne est un acte personnel d’amour, de désir, de volonté. 
Un désir propre. Une espérance, une expression d’offrande propre. Les jeunes jésuites 
entendant cela devaient offrir tout moment de leur journée au Sgr et tous les actes de la 
journée, une manière de rester en contact avec Dieu, un moyen de sanctification. Ce n’est 
pas une déclaration pharisienne de ce que je ferai, mais j’offre ce que je voudrais faire. 
J’offre cette volonté, ce désir de vivre en présence de Dieu. A la fin de la journée, 
j’examinerai comment finalement la journée aura été, en présence de Dieu ou non. 
J’exprime sinon mon désir, ma volonté, mon espérance, ce que je voudrais que ce soit. Je 
demande la grâce de l’Esprit. Même chose quand je me confesse : je voudrais ne plus 
pécher. 
 
C’était une manière d’être en contact avec Jésus qui s’offrait dans l’Eucharistie, pour 
l’humanité. C’était le même mouvement d’offrande. J’offre ma vie. La messe commence 
quand je vais à la messe, durant la messe, et après la messe. J’offre toute la vie, au long de 
la journée. Toute chose devient Eucharistie.  
 
Cela enrichit l’Eucharistie, et la Vie enrichit l’Eucharistie. L’Eucharistie et la vie 
s’enrichissent mutuellement. Il s’agit de vivre de l’Eucharistie. L’Eucharistie ne s’arrête 
pas à la célébration. Même sans aller à la Messe, on reste connecté avec l’Eucharistie. Il 
s’agit de la dimension apostolique de la Prière, de l’Eucharistie. La vie est donc une 
prière, quand elle est vécue comme offrande.  
 
Ils ont découvert un lien entre l’offrande du matin et l’examen du soir. Retour sur le vécu 
de la journée. Que s’est –il passé entre l’offrande quotidienne et l’examen de conscience ? 
Ai-je accompli ce que j’ai promis ce matin ? Le plus important n’est pas ce que j’ai fait de 
mauvais ? Mais que Dieu a fait de bon pour moi aujourd’hui. 
 
La découverte du Sacrement de Réconciliation. Aller à la confession signifie alors. 
Regarder sa vie et demander pardon pour les offenses. Se disposer à la volonté de Dieu et 
être disponible pour la volonté de Dieu.  
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Quatre moments étaient importants : Offrande et Examen, Eucharistie et Pénitence, soit 
deux pratiques et deux sacrements. Voilà ce qu’ils enseignaient dans l’AP. Les jeunes 
allaient voir les prisonniers et les malades. Chacun pouvait être alors missionnaire. Ces 
jeunes vivaient cela eux-mêmes et les enseignaient à d’autres. C’est comme cela qu’ils 
vivaient l’AP. Ils parlaient ainsi aux hommes d’affaire, aux fermiers, aux étudiants.  
Non seulement ils disaient de prier pour les missionnaires, mais ils vivaient eux-mêmes 
comme missionnaires. Ce qui est important ce n’est point ce que l’ont fait comme métier, 
mais l’acte missionnaire dans tout ce que l’on fait, pour la sanctification d’eux-mêmes et 
de l’Eglise, en connexion avec l’Eucharistie.  
 
Ceci correspond à la théologie de Vatican II, du baptême et du sacerdoce commun. 
Ils ont vécu le sacerdoce commun avant Vat II. Tous les actes posés étaient 
sacerdotaux, en union avec le Sacerdoce du Christ. 
 
Vint alors le Père Ramière.   
Il met en relation cette manière de vivre avec Jésus, avec le Cœur de Jésus. Il l’a 
développé le Messager avec le Sacré Cœur de Jésus (Publication en 1860). Il a commencé 
à publier la revue : le Messager du CJ. Il a développé la Consécration au Cœur de Jésus. 
Ramière commence avant la mort de Gautrelet.  Ramière faisait partie des jeunes le 3 
décembre 1844. Ramière mourra vers 1893. Le lien avec le Cœur de Jésus avait déjà 
commencé avec le Père Gautrelet et Ramière le développe.  
 
Une dernière chose est la connexion avec l’Eglise Universelle et le Pape. Il voulait que le 
lien soit gardé avec tout le groupe. Le Père Ramière observait tant de monde qui priait, et 
a voulu les mettre en communion. Il introduit les intentions du Pape.  
 
En 1890, un cardinal, un ami de Ramière se promenait dans les jardins du Vatican 
rencontrait le Pape Léon XIII, composait l’intention à renvoyer au Père, pour qu’on prie 
pour le Pape. Léon XIII résolut de la composait lui-même. Les successeurs de Léon XIII 
ont déclaré que ceux qui prient ainsi avec l’intention du pape se sanctifient par le fait 
même.  
Ces intentions étaient une manière d’apprendre au peuple de se diriger eux-mêmes. Et cela 
influence sa propre vie.  
 
Une dernière chose, à part cette intention générale, à partir de 1925, on a ajouté une 
intention spéciale, explicitement missionnaire.  
 
Les éléments spécifiques importants ou lignes de conduite de la Spiritualité de l’AP 
que nous pouvons retenir sont :  
  
¤ EUCHARISTIE// ADORATION 
¤ CŒUR DE JESUS 
¤  MISSION// APOSTOLAT 
¤  MARIE 
¤  EGLISE 
¤ OFFRANDE QUOTIDIENNE DE MA VIE 
¤ DIEU EN TOUTES CHOSES 
¤ BAPTÊME SACERDOCE COMMUN 
¤ RÉCONCILIATION// EXAMEN 
¤ ST ESPRIT TÉMOIGNAGE 
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¤ RELIE AU MONDE, A l’univers 
 
 

 
2. Lagos en 2002 

Les éléments importants de l’AP se trouvent explicités dans le document de Lagos. Il y 
avait huit nationalités à Lagos en 2002. Les participants disaient que les éléments : 
 

¤ Une relation personnelle avec Jésus Christ qui doit grandir, selon les paroles de St Paul 
¤ Le sens de l’Eglise. Une préoccupation de l’Eglise Universelle, qui se traduit par les 
intentions du Pape, avec une attention à l’Eglise locale, à l’Eglise particulière. 
¤ Voir sa vie comme une vie apostolique. Vivre avec les mains ouvertes 
¤ Une vie joyeuse, radieuse, généreuse qui se nourrit et reçoit sa force dans l’Eucharistie.  
 

   
3. Les travaux en groupes 
Comment voyons-nous et vivons-nous dans les communautés, selon les équipes de 
l’apostolat de la prière ? Nous choisissons des thèmes à développer. Faire deux groupes en 
français, et trois en anglais. Faire une mise en commun plus tard.  
 
 
4. Mise en commun  
 
¤ EUCHARISTIE 
 
Nous participons dans l’Eucharistie où personne n’est exclu.  Nous communions à la joie 
de Dieu, en partageant ce que nous vivons, ce que nous célébrons. Et personne ne vient les 
mains vides.  L’Eucharistie est aussi action de grâce, offrande de nous même, de la vie de 
Jésus Christ, offrande de l’Eglise et du Monde. Partage d’une nourriture divine qui nous 
fortifie, nous revigore, nous renouvelle, pour bâtir notre monde et l’Eglise.  Eucharistie est 
communion, convivialité, partage. L’élément africain de l’Eucharistie c’est la 
réconciliation.  
 
¤ CŒUR DE JÉSUS 
Expression Cœur de Jésus : Lieu de conservation ou de dépôt d’un trésor, Centre, Intimité, 
Intériorité, Centre de sentiments d’amour, de haine, de miséricorde, Protection. Vie. Une 
personne sans cœur est une personne qui manque d’humanité. 
 
Parler du cœur de Jésus : c’est parler de la vie, de l’amour et de la miséricorde. Jésus 
donne la vie, la donne en abondance. Avoir la vie de Jésus, c’est repousser le mal, 
repousser la mort. Un cœur Saint, un cœur tâche , un cœur Pur, un cœur sans retors, un 
cœur sans rancune, un cœur miséricordieux, un cœur qui n’est pas vengeur, un cœur qui 
pardonne, un cœur qui ne rend pas le mal pour le mal. 
Parler du Cœur de Jésus, c’est révéler les sentiments les plus profonds contenus dans ce 
cœur. La véritable Humanité de quelqu’un, c’est son Cœur. Une métonymie de la partie 
pour le tout : Cœur de Jésus équivaut à dire Jésus, comme quand on dit trois têtes pour 
dire trois personnes. Jésus doux et humble, fais-nous un Cœur semblable au tien. Ce que 
nous voulons apporter au monde. L’offrande quotidienne, c’est vouloir ressembler au 
cœur de Jésus, dans le contact fréquent, dans la communion. (Jn 6, 60) Sans la 
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communion, il n’y a pas de vie. Ce que nous pouvons apporter aux gens : c’est la 
Communion, pour la vie du monde. 
Les sentiments les plus profonds du Cœur de Jésus : l’Amour, la Miséricorde, la 
Compassion, l’Humilité, la Douceur, la Pureté, la Tendresse. Eph 3,6 ss Lc 7, 5,  Lc 10, 
25-35 (le Bon Samaritain) Lc 15,1-31 Mt 12 ,Os 11 (Tendresse de Dieu), Ph 2,1-5. (Les 
mêmes sentiments du Christ. Le Cœur de Jésus est doux et humble (Mt 11, 25-28). Du 
Cœur de Jésus sont sortis le Sang et l’eau, l’Eucharistie et le Baptême, l’Amour et la 
Miséricorde. Jean 19,31-34  
 
 
 
 
¤ Mission et Eglise 
 
L’AP doit amener le changement de la vie pour plus d’amour et de paix. Comme 
membres, nous sommes envoyés comme apôtres où que nous soyons.  
 
Nous devons demander ce qu’il veut pour que nous puissions l’accomplir, sans choisir qui 
servir, c’est lui qui nous envoie lorsque nous lui offrons notre journée, lorsque nous nous 
offrons pour l’intention de l’Eglise universelle ou locale.  
 
Comme membres ou missionnaires de l’AP, nous partons de notre offrande, de l’examen 
pour améliorer notre vie du lendemain. Notre prière d’offrande, c’est notre travail en 
union avec la Sainte Eucharistie, en union avec le monde entier.  
 
Réaction : Très fort le lien entre la prière, la vie et le monde. Que dire du travail en réseau, 
dans le cadre de la globalisation ? Union et communion. L’AP se rend compte de son rôle 
unificateur de l’Eglise universelle, notamment par les intentions du Pape. L’AP aide pour 
la communion des peuples isolés. Prier pour les intentions du Pape, signifie être en lien 
avec l’Eglise dans sa mission. Pas de solitude dans l’AP. Un exemple frappant est celui de 
Ste Thérèse, missionnaire sans avoir quitté son couvent. Ste Thérèse de l’Enfant Jésus est 
patronne des missions.  
 
¤ PRIÈRE 
L’AP donne sens à nos vies. Et cela est important pour les peuples d’Afrique qui souffre 
de la guerre, de la maladie, de la faim, du Sida. Ce sens on le trouve dans l’association de 
nos souffrances à celles de Jésus qui se donne pour le salut de l’humanité. Notre solidarité 
les uns avec les autres, dans le Christ, en temps de joie et de peine, donne sens à ces deux 
éléments. Il donne aussi sens à l’expression de notre joie, naturelle en afrique. Une 
anticipation de la joie parfaite à venir.  
Relation entre prière et vie : l’AP introduit Dieu dans nos vies. Nous trouvons Dieu sur la 
place publique. Nous voulons mener une vie digne, une offrande qui informe nos vie. Plus 
de séparation entre vie et prière, comme nous pouvons le voir en afrique. Voir les 
conséquences tragiques dans notre Afrique. Cfr le Chant que nous chantons. :  ndi pereka 
moyo wanga. : J’offre ma vie.  
 
¤ TEMOIGNER DE MON BAPTÊME 
 
 Le Background ou le contexte de ce thème est celui-ci : les gens sont baptisés, 
reçoivent la première communion et disparaissent. Il doit y avoir un problème. Comment 
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l’AP peut-il aider à la conservation de la foi, de la pratique religieuse, et surtout à lier la 
foi chrétienne à la vie ? 
 
 L’AP nous amène à donner un sens à notre vie, à chercher et à trouver Dieu. Ma vie 
devient prière et ma prière devient vie. Cela est lié à la qualité de vie avec Jésus. Le 
problème est de faire le lien entre mon baptême et ma vie, à savoir changer le monde. 
Faire quelque chose pour améliorer le monde. L’AP donne une réponse à la difficulté de 
lier la théorie à la pratique. 
 
 Dans le contexte africain, beaucoup de jeunes considèrent la Tradition comme 
dépassée ; le christianisme y est pour quelque chose par ce qu’il l’a taxé comme païenne ; 
un autre problème, c’est la duplicité dans la foi de beaucoup de chrétiens : la foi en 
journée et le paganisme la nuit. Comment nous entraider dans les petites communautés 
chrétiennes. La réponse au défit du dépassement de la tradition est l’inculturation qui 
peuvent aller ensemble avec les rites de passage dans la vie chrétienne ; il faut une 
formation à l’intérieur des communautés de base. Voir ce qui est chrétien ou non dans la 
culture. Ceci peut être en lien avec notre offrande quotidienne. Il faut une formation qui 
nous amène à la culture du Christ, une culture ecclésiale qui est un processus et non une 
chose d’un jour. Nous pouvons parvenir à cela si nous menons une vie ouverte, vivant 
dans la transparence, en vivant notre culture, ouvertement, telle que nous sommes. Il faut 
nous laisser évangéliser, transformer, éduquer par le Christ.  
 
Réaction : Ce groupe a réveillé les choses que nous taisons. L’AP peut effectivement être 
un chemin de formation .Nous avons besoin de nous enraciner dans le culture. Mais il y a 
des problèmes structurels qui constituent des freins, aussi bien dans la manière de faire la 
théologie que de former. Nous avons l’impression d’être au début de notre mission, pour 
pouvoir inculturer l’AP. Le Père Gautrelet avait déjà inculturé la mission à son époque. 
Nous devons nous aussi incarner la mission de l’AP. Au Madagascar, les différents 
niveaux d’appartenance à l’AP ont des noms différents. Cela peut nous inspirer pour nous 
approprier de ce qui se fait ailleurs.  
 
5. Les Statuts de l’AP 
 
 
 


